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Il n’a encore que 46 ans, et c’est déjà, sûrement, un grand 
homme. Il porte le titre et la dignité d’archevêque de Corin­
the. Il parle le français et l’anglais comme sa langue propre, 
qui est l'italien.

Or, pendant deux heures, nous avons entendu Mgr Ceretti 
causer des graves affaires qui occupent actuellement la pen­
sée de l’Eglise et du monde. Quelle hauteur de vues et quelle 
aisance de langage et de diction ! Et en même temps, quelle 
simplicité et quelle bienveillance ! A l’entendre, on éprouve 
tout de suite qu’on est en présence d’un homme supérieur. La 
plus clé me \ aire discrétion nous fait un devoir de ne pas insis­
ter sur les tl èmes de cette causerie. Mais nous sommes bien 
certain que tous ceux qui ont eu l’avantage et l’honneur d’y 
participer en garderont longtemps la mémoire. On ne s’ima­
gine pas, le plus souvent, comment et jusqu’où les vrais grands 
hommes .sont faciles et bons et si peu gênants. Ils ne sentent 
pas le besoin de poser, ils restent naturels.

Mgr di Maria s’est aussi montré bien aimable et très au 
courant. C’était la première fois qu’il se trouvait à Montréal, 
où il était venu rencontrer son distingué collègue. Nous avons 
été très heureux de le posséder deux jours avec nous.

Tous les deux, Mgr Ceretti et Mgr di Maria, étaient arrivés 
à Montréal dans l’après-midi d’hier (3 février) le premier 
venant de New York et le second d’Ottawa. Son Excellence 
Mgr Ceretti est parti ce soir, avec Mgr l’archevêque de Mont­
réal, pour Québec, où il va saluer le cardinal Bégin. Son Ex­
cellence Mgr di Maria retourne à Ottawa demain matin.

4 février 1919. E.-J. A.


